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Durant le printemps et lô®t® 2016, de nombreuses inondations ont ®t® observ®es sur 
le territoire belge. Celles-ci ont fait énormément de dégâts matériels. En outre, ces 
inondations ont malheureusement fait une victime, en date du 2 juin.  

Dans ce dossier, nous allons revenir sur deux périodes bien distinctes.  

La première sô®talant du 24 mai au 7 juin et la seconde, bien plus courte, du 22 au 23 
juillet 2016.  

Si les inondations provoquées par les orages ne sont pas rares en Belgique, ce 
dossier est le premier réalisé sur ce sujet par notre équipe.  

Nous nôallons pas tenter ici dôapporter des solutions aux probl¯mes dôinondations, 
sujet particulièrement complexe. En effet, nous nôavons pas la pr®tention de ma´triser 
cet aspect de la probl®matique, et cela nôest pas lôobjectif de ce travail.  

Nous nous « contenterons » de survoler les facteurs qui jouent, selon nous, un rôle 
majeur dans la survenue dôinondations telles que celles de 2016. 

Nous commencerons par lôanalyse détaillée des 12 journées remarquables 
observées durant les périodes susmentionnées et, ce, en reprenant leur contexte 
météorologique au jour le jour. Ensuite, nous reprendrons les types dôinondations et 
les facteurs aggravants.  

Nous étudierons également le fonctionnement des orages stationnaires et quasi 
stationnaires.  

Par ailleurs, nous nous attarderons sur la date du 7 juin 2016, journée particulière 
marquant sans nul doute « lôapoth®ose » de la première période. 

Enfin, nous présenterons, dans les grandes lignes, le modèle à maille fine 
« AROME » et analyserons la  manière dont ce modèle parvient à anticiper le 
d®veloppement dôorages ; ceci, en situation convective marquée par une faiblesse du 
flux atmosphérique.  

Ce genre de situation est connu pour être particulièrement complexe en termes de 
pertinence de modélisation.  
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A. Introduction 

 
Avant de parler de la saison des orages de lôann®e 2016, nous allons tenter de 
définir ce quôest ç la saison des orages » en Belgique. 

Il est clair que dans notre climat à forte tendance maritime, des orages peuvent se 
produire en toute saison, cependant nous constatons que chez nous aussi, tout 
comme chez nos voisins plus continentaux, la fréquence des orages est nettement 
supérieure en été. 

Comment délimiter la saison des orages et selon quels critères ? 

Chaque délimitation est, par définition, arbitraire ; elle sôav¯re toutefois bien utile 
lorsque lôon opte pour les bons critères.  

Pour un territoire de la taille de notre pays, on peut raisonnablement choisir comme 
point de départ de la saison, le mois durant lequel le nombre de jours dôorage 
observ®s en Belgique d®passe les 25%, ou en dôautres termes, le moment de 
lôann®e o½ le nombre de jours dôorage d®passe les 7,5 par p®riode de 30 jours. 

Ainsi, si on se base sur les jours dôorage rapport®s dans les statistiques 1981-2010 
de lôInstitut Royal M®t®orologique (entre parenthèses, nous notons le chiffre mensuel 
ramené à la valeur fixe de 30 jours), nous obtenons : 
 
Janvier : 3,2 (3,1) 
Février : 4,2 (4,5) 
Mars : 4,6 (4,5) 
Avril : 9,0 (9,0) 
Mai : 13,3 (12,9) 
Juin : 12,5 (12,5) 
Juillet : 13,2 (12,8) 
Août : 14,3 (13,8) 
Septembre : 7,8 (7,8) 
Octobre : 6,0 (5,8) 
Novembre : 3,8 (3,8) 
Décembre : 2,9 (2,8) 
 

Selon ce critère et en extrapolant à partir de ces chiffres, on peut déduire que la 
saison orageuse commence en Belgique au d®but du mois dôavril et se termine peu 
après la mi-septembre. 

Pour un observateur au sol cela revient à dire, à la grosse louche, que la saison 
commence à partir du moment où il perçoit de lôorage (niveau k®raunique) en 
moyenne pendant plus de 2 jours par période de 30 jours.  

 

Au cîur de lô®t®, ce nombre se situera entre 3 et 4, tandis quôil descendra en 
dessous de 1 pendant les mois dôhiver. 
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Notons quôil sôagit ici de moyennes nationales et non locales. Elles sont surtout 
représentatives du centre du pays au sens large, côest-à-dire dôune région englobant 
grosso modo les provinces de Flandre-Orientale, dôAnvers, de Hainaut, les Brabant, 
Bruxelles, le Limbourg et les parties occidentales des provinces de Namur et de 
Liège.  
 
En Ardenne, le nombre dôorages sera supérieur, tandis quôau littoral, il sera inférieur 
avec, en plus, une répartition saisonnière légèrement différente. 
 
Par souci de simplification, nous garderons néanmoins les limites définies ci-dessus 
pour la Belgique. 
 
Alors, que dire de la saison dôorages 2016 ? 
 
La premi¯re chose qui saute aux yeux, côest que la première moitié de la saison 2016 
aura été, à la fois, fort pluvieuse et fort orageuse, tandis que sa seconde moitié aura 
été plutôt sèche, avec un nombre dôorages en d®ficit. 
 

a. Première période : avril à juin 
 
Le mois dôavril a été assez froid et plutôt instable avec des orages de traîne active et 
notamment plusieurs tubas observ®s le 12 avril sur lôouest du pays (air maritime 
post-frontal fortement réchauffé par le bas). La fin du mois, surtout, a été froide, avec 
une limite des neiges descendant temporairement jusquô¨ 200-300 m¯tres dôaltitude. 
Avec, en altitude, un froid plus extr°me encore, lôinstabilit® a pu ais®ment se 
maintenir avec de nombreux orages de masse dôair froid. 

Le mois de mai a certes connu un nombre total dôorages plut¹t modeste, cela nôa pas 
empêché la récurrence de phénomènes violents, principalement accompagnés de 
fortes précipitations. 

Après une très belle première décade, bien ensoleillée, une première offensive 
orageuse notoire a touché notre pays le 11 mai, dont la caractéristique la plus 
impressionnante a sûrement été la supercellule qui sôest développée au-dessus 
dôEstinnes, en province de Hainaut. Plus tard, la fin du mois de mai et le d®but du 
mois de juin se sont distingués par des orages particulièrement pluvieux, 
responsables de nombreuses inondations, sur lesquels nous reviendrons en détail. 

Globalement, le mois de juin sôest caractérisé par sa pluviosité extrême, avec un 
record battu ¨ Uccle. En effet, il y est tomb® 174,6 mm dôeau, ce qui en fait le mois 
de juin le plus pluvieux dôune série qui remonte à 1833 !  

Lôest du pays a ®t® plus touch® encore par ces pr®cipitations, avec des valeurs 
dépassant souvent largement les 200 mm en Campine et frisant localement les 300 
mm dans les Hautes-Fagnes (299,4 mm à Mont-Rigi). 
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b. Seconde période : juillet à septembre 

 

Le mois de juillet, pour sa part, marque un tournant dans la saison orageuse de 
2016. Malgré une insolation plutôt faible et des flux maritimes fort persistants, le mois 
tend vers la s®cheresse, avec un nombre dôorages tr¯s anormalement bas. 

Lôinfluence des hautes pressions se fait en effet davantage sentir sur nos régions, 
même si les noyaux anticycloniques ne sont pas toujours bien placés pour générer 
du beau temps. Les perturbations arrivent souvent sous une forme affaiblie, avec de 
la grisaille et un temps frais, mais avec peu de précipitations et encore moins 
dôorages. Vers la troisième semaine du mois toutefois, une brève période de temps 
chaud se termine par une nouvelle offensive orageuse dôenvergure, accompagn®e 
dôaverses qui, à elles seules, représenteront la majeure partie de la pluviosité de ce 
mois de juillet. 

Ces orages, accompagnés de brusques inondations, seront aussi décrits en détail au 
chapitre suivant. 

Au mois dôao¾t, la tendance sèche se poursuit, avec une alternance de périodes très 
fraîches et de périodes très chaudes. Pourtant, malgré ces contrastes, le nombre 
dôorages est ¨ nouveau tr¯s anormalement bas sur notre pays. 

En septembre, après une très forte canicule vers le milieu du mois, la saison 
orageuse 2016 se termine paré un ç flop » orageux dans la plupart des régions, et 
des orages plutôt modestes là où il y en a. 

Cette évolution a également eu ses répercussions sur la mer du Nord. Dôabord trop 
chaude, celle-ci a vu son réchauffement saisonnier arrêté net par la vague de froid 
de la fin avril. Au début du mois de mai, ses eaux ont même été trop fraîches, avant 
de coller aux normes saisonni¯res ¨ la fin du printemps et pendant tout lô®t®.  

Ce nôest quô¨ la toute fin de lô®t® et pendant lôautomne (jusque d®but octobre) que la 
temp®rature de lôeau est redevenue nettement excessive ¨ la suite de deux vagues 
de chaleur, lôune ¨ la fin du mois dôao¾t, lôautre ¨ la mi-septembre. 

Pour ces raisons, il est dôautant plus ®tonnant que les orages de septembre nôaient 
pas réellement pris, dès lors que le passage dôun syst¯me frontal dans un 
environnement chaud, tant sur terre que sur mer, aurait pu leur être très favorable.  

 

De fa­on g®n®rale, en raison de la relative p®nurie dôorages en fin de saison, nous 
nous arrêterons, dans le présent dossier, à la description de douze journées, toutes 
situées au début ou au milieu de la saison orageuse.  

Il sôagit de douze journ®es qui, dôune part, pr®sentent un int®r°t k®raunique majeur et 
qui, dôautre part, correspondent au sujet traité ici : la pluviosité et les inondations. 

Nous avons choisi de ne pas reprendre trois journées certes très intéressantes mais 
dont lô®tude nous ®loignerait de notre thématique : en lôoccurrence, les 22 et 23 juin, 
et le 27 août (seul événement significatif de la fin de saison). 
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Mai 2016 
 

Début de saison ï Mise en place dôune longue p®riode orageuse 

Les 23, 24 et 25 mai, nous avons encore connu une situation assez ordinaire avec 
des courants polaires, ¨ lôarri¯re dôune perturbation, associés à une influence 
anticyclonique grandissante des suites de hautes pressions entre lô£cosse et 
lôIslande. 
 

 
Carte des fronts ï Source : KNMI 

 
 
Mais le 26, la situation atmosph®rique sôest complexifi®e avec la naissance dôune 
perturbation frontale « renversée » au nord-est de nos régions tandis quôune activit® 
dépressionnaire, avec perturbations associées, se mettait également en place au 
sud. 
 
Il sôen suivit une certaine hausse des températures avec une persistance de 
lôhumidit®, qui augmentera m°me graduellement, et un risque orageux sôaggravant 
des suites de zones à forte instabilité et de zones de discontinuité de diverses 
natures. 
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B. Vendredi 27 mai 2016 

 
Si le 26, nous avons encore été épargnés par les intempéries, avec du beau temps 
accompagné de cirrus et de cumulus (sauf au littoral) et quelques passages nuageux 
le soir, ce ne fut plus du tout le cas le 27. 

En effet, un front s®parant deux masses dôair plus ou moins stagnantes sôest peu à 
peu transformé en ligne de convergence (égalisation des températures).  

En dôautres termes, la convergence des vents a persisté même si cela sôest fait sous 
une forme affaiblie. 
 

 
Source de lôimage : Infoclimat 
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Juste sur cette ligne de convergence, un tuba est observé entre 10h53 et 11h05 à 
Raffelsbrand en Allemagne, à quelques 8 kilomètres seulement de la frontière la plus 
proche avec la Belgique. 

 

 
Source de  lôimage: Huertgenwaldwetter  

 

Selon Thomas Sävert (Tornadoliste Deutschland), le cas a été classifié comme 
tornade probable. « La probable tornade était visible de loin. Le contact supposé 
avec le sol s'est produit dans une zone forestière protégée par une clôture haute de 
deux mètres. Pour cette raison, aucune enquête de terrain n'a pu être réalisée. » 

Dans cette région (l'Eiffel mais aussi l'est des Hautes-Fagnes), la convection a 
d®marr® en milieu de la matin®e ¨ partir dôun mixe de cumulus et de stratocumulus, 
avec évolution rapide en cumulus congestus puis en cumulonimbus avec averses 
dès l'avant-midi. Le tuba en question, rappelons-le, a été observé entre 10h53 et 
11h05 L.T. 

Ailleurs dans le pays, le temps est resté beau plus longtemps, avec une convection 
ne sôenclenchant que vers midi et ne se d®veloppant vraiment que lôapr¯s-midi. 

Les orages de l'après-midi ont principalement concerné la moitié sud du pays (et plus 
isolément le nord) et on suspecte même des supercellules (Gembloux, Péruwelz).  

La cellule de Péruwelz, par exemple, sôest formée quelque part entre Lille et Roubaix 
avant de pénétrer en Belgique où elle fut soudain fortement déviée vers la droite par 
rapport au courant directeur. Dans le Tournaisis, cet orage a déversé des pluies 
diluviennes dépassant momentanément les 350 mm/heure.   
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Cependant, bien souvent, les grandes quantités de précipitations observées dans le 
pays sont simplement liées au déplacement lent des orages (faible courant directeur 
de sud-ouest en altitude) avec des inondations à la clé. 

 

 
Possible supercellule du 27 mai 2016 dans la région de Gembloux en province de Namur. 

Crédit photo : Samina Verhoeven ï Belgorage 

 

Ci-dessous, quelques exemples de précipitations relevées sur 24 heures. 

Courrière : 54 mm 
Enghien : 42 mm 
Genk : 37 mm 
La Hestre (Manage) : 34 mm 
Gembloux : 32 mm 
Angleur (Liège) : 30 mm 
 

Les 30 mm dôAngleur furent notamment liés à un orage particulièrement actif sur 
Liège (où quelques inondations furent constatées) qui se sera déplacé ensuite vers 
le Limbourg en sôintensifiant encore. Une autre cellule a également provoqué des 
inondations sur Gesves tandis que de la grêle fut localement observée en 
Ardenne. Les températures, avec des valeurs de 22 à 23°C, sont restées modestes 
mais on sentait bien lôorage tant il faisait lourd. 

Au littoral, il nôa fait que 16ÁC aux abords imm®diats de lôeau, avec, outre une 
absence complète de convection (ciel bleu brumeux avec quelques altocumulus), un 
vent désagréable de nord-nord-est. 
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C. Samedi 28 mai 2016 

 

Et on remet celaé Orages, assez fortes précipitations et inondations. Les régions 
particulièrement touchées furent les Ardennes et une vaste zone en Flandre, 
dôAnvers ¨ Hasselt et de Louvain jusquô¨ la fronti¯re n®erlandaise. Ponctuellement, 
dôautres r®gions sont touch®es aussi par des orages, comme par exemple le sud de 
Waterloo et Gembloux. 

 
Ci-dessous, quelques chiffres de précipitations relevés sur 24 heures. 

Saint-Hubert : 26 mm 
Retie : 21 mm 
Libin : 21 mm 
La Hestre (Manage) : 19 mm 
Beausaint : 17 mm 

Ces chiffres ne donnent cependant aucune information sur les inondations 
constatées notamment dans la région de Turnhout et de Diest. 

Notre temps continue dôêtre d®termin® par des hautes pressions sur lôextr°me nord 
de lôEurope (trop ®loign®es pour avoir une influence favorable) et des basses 
pressions sur le sud, avec des perturbations frontales ou lignes de discontinuité 
favorables aux orages. 

En dehors des orages, le temps est brumeux, avec cumulus fractus évoluant en 
cumulus et cumulonimbus, gardant eux aussi un caractère assez flou. 

Parfois, côest m°me ¨ partir dôun ciel gris que la convection se met en place (stratus 
se transformant en cumulus). Les meilleures visibilités restent réservées pour les 
hauts plateaux ardennais qui se réveillent au-dessus dôune mer de brume dans les 
vallées avec des cumulus bien plus esthétiques en journée. 

Sur ces plateaux, les averses sont visibles de loin d¯s le milieu de lôaprès-midi. En 
outre, les orages ardennais sont acheminés par un net courant directeur de sud-
ouest alors que les orages éclatant plus au nord sont beaucoup plus stationnaires. 

Le littoral, une fois de plus, reste ¨ lôabri de la convection mais sous des stratus 
tenaces ne se dissipant quôen milieu de journ®e pour faire place à un ciel bleu 
dôabord d®lav® puis plus limpide gr©ce ¨ la turbulence dôune brise de mer se 
renforçant. 

Les températures sont dôà peine 15°C aux environs immédiats de la mer, pour 22 à 
24°C en plaine et 19 à 20°C sur les hauts plateaux. 



 

Tous droits réservés © Belgorage : www.belgorage.com 

 
- 14 - 

D. Dimanche 29 mai 2016 

De la pluie pour tout le monde, parfois fine avec des totaux de précipitations 
modestes ou très abondantes en raison de cumulonimbus enclavés dans la masse 
de nimbostratus. 

Ceci devient tr¯s visible sur lôimage radar ci-dessous avec des points rouges 
(précipitations fortes) un peu partout au sein de la masse jaune (précipitations plus 
modérées). 
 

 
Carte radar des précipitations ï Source : Institut Royal Météorologique 

 

En outre, des éclaircies se d®veloppant ¨ lôest de la zone pluvieuse g®n®reront plus 
tard quelques cellules très virulentes. À noter que, désormais, les courants en 
altitude viennent justement de l'est. 

 

Ci-dessous, quelques chiffres de précipitations sur 24 heures. 

Slins (Liège) : 55 mm 
Bierset (Liège) : 51 mm 
Liège : 43 mm 
Courrière : 35 mm 
Oupeye : 29 mm 
Frassem (Arlon) : 28 mm 
Beausaint : 27 mm 
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Int®ressanté 
 
ê lôa®roport de Bierset, 42 des 51 mm mesur®s sont tombés lôapr¯s-midi. La pluie 
fine qui tombait en fin de matinée sôest brusquement transformée en pluie torrentielle. 

Ci-dessous (2ème photo), on voit bien, dans le ciel gris, la délimitation des nuages 
encore plus sombres appartenant au cumulonimbus enclavé. 

 

 
Webcam MB ï Slins ï 29 mai à 17h00. 

Source : MétéoBelgique 
 

 
Webcam MB ï Slins ï 29 mai à 17h10. 

Source : MétéoBelgique 

  

Plus loin au sud-est, dans les zones à éclaircies, on a dôabord observé un ciel certes 
gris lui aussi mais devenant vite « chahuté » avec des cumulus se développant dans 
les stratocumulus avant la dispersion de ces derniers. Un voile a cependant persisté 
en altitude. 

ê lôouest et au nord du pays, le temps est resté gris bien que localement fort doux 
pour du « mauvais » temps avec des températures de 20 à 21°C. Au vu des 
précipitations (voir données ci-dessus), côest ®videmment la région de Liège qui fut la 
plus touchée. Des inondations y ont dôailleurs été observées.  
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De lôorage sôest également manifesté à lôouest du pays (r®gion du Mont de lôEnclus 
par exemple). Lôactivit® ®lectrique, par contre, est restée faible partout. 

 

Enfin, un mot de la presse : 

« Lôorage qui a frapp® la r®gion li®geoise ce dimanche apr¯s-midi nôavait rien 
dôimpressionnant a priori... » (il a pourtant caus® dôincroyables inondations dans 
plusieurs communes de lôarrondissement à cause du d®luge qui sôen est suivi ; les 
pompiers ont été sollicités plus de 200 fois en quelques heures !). 

« Les trombes dôeau nôont duré que quelques minutes mais elles ont été suivies 
dôaverses continues pendant plusieurs heures. » 

« Peu apr¯s 15h30, pompiers et policiers ®taient submerg®s dôappels pour des caves 
et voiries inondées, des objets sur la chaussée et des accidents heureusement sans 
gravité. »  

Source : LaMeuse.be 
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E. Lundi 30 mai 2016 

 
Commençons par la presse cette fois-ci : 

« De très fortes pluies se sont abattues sur la Flandre les 12 dernières heures et le 
niveau des eaux continue à monter. » 

« Lundi soir, certains cours dôeau sont sortis de leur lit. [é] Surtout les provinces 
dôAnvers, du Brabant flamand et de Flandre Occidentale ont été touchées par le 
débordement de certains ruisseaux. » 

« Heureusement que des bassins dôorage ont ®t® construits en de nombreux endroits 
au cours des dernières années. » 

Source : Het Nieuwsblad 

 

En réalité pourtant, il y a plein dôeau dans les rues de Flandre. 
 

 
Source de la photographie : Het Nieuwsblad 
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Voyons à présent les quantités de précipitations de ce 30 mai relevées sur 24 
heures. 

Roulers : 93,5 mm 
Wingene : 90,3 mm 
Beitem (Roulers) : 87,9 mm 
Zomergem : 81,4 mm 
Passendaele : 68,9 mm 
Retie : 64,5 mm 
Anvers : 66,9 mm 
Deurne (Anvers) : 60,0 mm 

Les cotes de Roulers, Wingene, Beitem et Zomergem notamment, peuvent être 
consid®r®es comme remarquables. Pour Roulers, côest la deuxi¯me valeur la plus 
élevée depuis 1951, après les 112,8 mm du 3 juillet 2005. 

À Beitem, où nous disposons du détail, nous savons que les précipitations se sont 
réparties comme suit : 58 mm lôapr¯s-midi, 27 mm en soirée, le (petit) reste étant 
tombé plus tôt, en matinée. 

Ces précipitations, une nouvelle fois, ne tombent pas à partir dôun ciel 
impressionnant mais le plus souvent au cîur dôune grisaille tr¯s monotone. 
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Le pays, presque tout entier, est recouvert dôun nimbostratus dans lequel sôenclavent 
des cumulonimbus orageux qui ne donnent quôun ciel encore plus gris et encore plus 
flou en raison de lôintensit® accrue des pr®cipitations. 

Parfois cependant, on observe un assombrissement plus brusque du ciel comme à 
Bruges par exemple. 

 

 
Bruges à 15h00, 16h30 et 18h00 

Source des images : Comité voor initiatief Brugge 
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En de nombreux endroits, le tonnerre retentit de façon répétée. Anvers note de 
lôorage vers 14, 18 et 20 heures alors quôavant, entre et apr¯s les orages, il nôy a que 
de la pluie et de la bruine sans éclaircies ! 

À Kleine Brogel, même topo mais avec de lôorage ¨ 8 heures du matin puis de 12 à 
13 heures. À schaffen, un orage est entendu vers 14 heures et à Zaventem vers 19 
heures. Dôune fa­on g®n®rale, cette activit® orageuse sporadique concerne un tiers 
environ du territoire belge, du nord-est ¨ lôouest en passant par le nord et en fr¹lant 
le centre. Quelques-uns de ces orages, originaires de MCS, présentent aussi une 
forte activité électrique. 

La situation atmosphérique : une dépression (dénommée « Elvira » en Allemagne) a 
effectué un parcours assez ®trange, dôest-sud-est à ouest-nord-ouest en moyenne, 
en se déplaçant de la Bavière vers le centre de lôAllemagne puis vers la Belgique. 

Un tel parcours nôest pas sans rappeler les tr¯s fortes pluies des 28 et 29 ao¾t 1996 
où une dépression nous était parvenue en suivant presque le même parcours. 

Enfin, un mot sur les températures absolument non spectaculaires mais parfois 
désagréables : 13 à 14°C sous les pluies constantes mais 16 à 17°C dans les 
accalmies pluvieuses en cas de ciel (un brin) plus clair. Le vent, quant à lui, ne se 
manifeste que peu dans les basses couches. En altitude, le courant directeur est 
toujours de secteur est. 

Par chance, les événements météorologiques belges n'ont aucune commune mesure 
avec les catastrophes en Allemagne. L'image ci-dessous se passe de commentaires. 
 

 
Braunsbach, le 29 mai 2016 

Source de la photographie : wetteronline 
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Juin 2016 
 

F. Mercredi 1er juin 2016 

 
« Et ­a continue, encore et encoreé » 

Après une journée plus calme le 31 mai avec du temps gris, dôabord brumeux et 
monotone puis plus sombre et plus tourmenté, et avec des précipitations restant 
modestes, le déluge nous revient en ce mercredi. Voyez les totaux de précipitations : 

Lommel : 108,6 mm (!) 
Kleine-Brogel : 61,0 mm 
Genk : 54,5 mm 
Gorsem : 41,6 mm 
Koersel : 37,1 mm 
é  

Lô®t® météorologique qui vient de commencer continue sur la même lancée que le 
printemps ! Bien étrange journée que ce 1er juin 2016. Une journée fraîche, humide, 
brumeuse o½ la temp®rature, en bien des endroits, nôatteint m°me pas les 15°C. 

Une journée quelconque en plus de prime abord. Un brouillard matinal qui se dissipe 
mal, des stratus qui persistent et qui, le soir, redescendent tellement bas quôon peut 
reparler de brouillard en de nombreux lieux. 

Pourtant, quand on regarde le radar, le temps se révèle chahuté dès la matinée ! 

 

 
Carte radar des précipitations ï Source : Institut Royal Météorologique 
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Chahut®, oui, parce quôil pleut beaucoup plus fort. Pour autant, le ciel reste toujours 
aussi désespérément monotone ! 
 
En soirée, le ciel brumeux a pris une bien ®trange coloration ¨ lôapproche de 
nouvelles fortes précipitations, orageuses cette fois. Mais le ciel jaune-orange sôest 
étendu bien au-delà des régions affectées par les orages. 

À Bruxelles, Louvain et Jodoigne, le phénomène a été particulièrement bien visible. 

Ci-apr¯s, lô®volution du ciel en une heure de temps au-dessus de Louvain à 20h30 et 
21h30 : 

 
 

 
Source des photographies : leuven.teambelgium.net 
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Un coup dôîil sur la carte des temp®ratures nous apprend que lôair chaud nôest 
vraiment pas loin de chez nous. En effet, une langue dôair chaud et 
exceptionnellement humide, en provenance du nord-est, affecte une grande partie 
des Pays-Bas et fr¹le lôextr°me nord de notre pays. 

À 18 heures par exemple, la temp®rature nôatteint que 16ÁC ¨ Anvers mais 22ÁC ¨ 
Gilze aux Pays-Bas. Plus loin au nord-est, on observe 24-25°C à Arnhem, Deelen, 
Twente et Hoogeween avec des points de rosée de 17 à 19°C. 

Il nôest donc pas ®tonnant que des orages particuli¯rement violents se soient 
développés dans cet air humide, dôautant plus que la configuration était assez 
instable avec 10°C au niveau 850 hPa (1480 m) et 1°C au niveau 700 hPa (3070 m). 

Même si la décroissance thermique, dans les couches moyennes, nô®tait que de 
0,55°C par 100 mètres, cela reste suffisant, avec un tel couple température / 
humidité, pour favoriser le d®veloppement dôorages intenses. Arrivés au-dessus de la 
Belgique, dans lôair frais et tr¯s stable, ces orages se sont littéralement déglingués 
tout en ayant encore le temps de d®verser des masses dôeau sur lôensemble de la 
Campine belge. 

Pendant ce temps, dôautres cellules sont parvenues à pénétrer très loin dans lôair 
frais en y laissant des précipitations certes moindres mais absolument non 
négligeables avec, par exemple, 28 mm à Gembloux et 24 mm à Gosselies.  

Lôactivit® orageuse, encore forte en Campine et dans le nord du pays, sôest 
finalement graduellement estompée vers le sud. En fait, tous ces cumulonimbus en 
provenance du nord-est sont littéralement venus sôencastrer dans la masse de 
nimbostratus, doublée de stratus, qui recouvrait alors la Belgique. Côest ainsi que, 
par endroit, on observe à la fois du brouillard et de fortes précipitations. 

Voici un témoignage de deux traqueurs (Belgorage + InfoMétéo) partis en traque du 
côté de Landen : 

« Le paysage baigne alors dans une ambiance brumeuse avec quelques gouttes, 
fruit d'une humidité extrême. Il fait à peine 15°C et le vent souffle d'ouest. » 

« Cette ambiance est d'autant plus indescriptible que de forts orages éclatent à 
environ 15-20 km au nord... poussés par de l'air chaud (24-25°C) présent sur les 
Pays-Bas. » 

« Ces orages sont ainsi alimentés par l'arrière et, à leur avant, rien à part une 
certaine moiteur de l'air ne permet de croire aux orages pour le citoyen lambda. » 
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Aux Pays-Bas justement, il en va tout autrement avec un magnifique arcus observé à 
Nederweert pourtant non loin de la fronti¯re belge. Il nôest dôailleurs pas exclu que 
lôarcus ait pu °tre vu depuis diverses localit®s du Limbourg. 
 

 
Crédit photo : Bertha van Eerd 
Source : Noodweer Benelux 

 
De toute fa­on, lôextr°me nord et lôextr°me nord-est du pays connaissent des 
éclaircies en soirée avec des altocumulus et des cirrus qui se profilent au travers de 
stratus se dissipant. Lôair chaud, en outre, fr¹le cette r®gion avec 21ÁC ¨ Essen. 
 
Au littoral, côest encore une autre chanson.  Les précipitations y sont faibles mais, 
sous une chape de grisaille (stratus évoluant en stratocumulus), un vent froid et 
particulièrement désagréable se met à souffler avec des rafales de 45-50 km/h en 
journ®e et jusquô¨ 60 km/h en soir®e. Les temp®ratures y restent coinc®es ¨ 13-14°C 
avec presque pas de variations diurnes. 
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Sur le front des inondations, côest bien sûr la Campine qui est touchée et plus 
particulièrement Lommel. 
 

 
Source de la photographie : Het Laatste Nieuws 
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G. Jeudi 2 juin 2016 

 
On prend les m°mes et on recommenceé ou presque. 
 
De façon plus nette que la veille, notre pays sôest divisé en trois zones 
météorologiques distinctes. 
 

 
 
1. Le littoral 
 
Sur une large bande littorale, le temps est digne dôune fin de mois de novembre avec 
12°C seulement, un vent de nord plutôt fort, des pluies intermittentes et des 
stratocumulus ¨ nôen plus finir parfois rendus flous par la brume des embruns 
maritimes. Il faut savoir que la temp®rature de lôeau nôest gu¯re plus ®lev®e, de 
lôordre de 12 ¨ 13ÁC au large et, parfois, dôun petit 14ÁC plus pr¯s des c¹tes. 
 

 
La Panne ï 2 juin 2016 vers 11h. 

Source de lôimage : Royal Sand Yacht Club 
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Les rafales à Zeebruges atteignent, à plusieurs reprises, 68 km/h pour 58 km/h à 
Middelkerke et 61 km/h à Coxyde. Dunkerque (FR) monte jusquô¨ 65 km/h tout 
comme Cadzand (NL). 
 
Ce vent désagréable pénètre en plus jusque loin dans lôint®rieur des terres. ê Beitem 
(près de Roulers), on note encore des rafales de 50 km/h avec une température ne 
dépassant pas les 13°C. 
 
Dans toute cette région, les précipitations, sans être négligeables, ne sont pas 
excessives avec 7 mm à Middelkerke, 2 mm à Coxyde et 5 mm à Beitem. Ici et là un 
peu plus comme à Blankenberge (13 mm) et La Panne (10 mm). 
 
 
2. Une large zone centrale 
 
Le centre du pays, au sens large du terme, connaît un vent plus calme (de nord-
ouest à nord-nord-ouest) mais avec un ciel bien plus monotone encore avec un 
stratus persistant et particulièrement bas sôaccrochant m°me aux plus basses 
collines en ne présentant pas la moindre variation. 
 
Même sous les pluies résiduelles plus fortes, parfois observées le matin, le ciel ne 
change (pratiquement) pas, a fortiori, pas sous les petites bruines et pluies tombant 
en journée. 
 
Dans lôensemble, les pr®cipitations restent modestes dans cette zone avec le plus 
souvent des chiffres situés entre 2 et 5 mm. Seuls quelques points un peu plus 
arrosés sont à noter comme La Hestre (10,4 mm), Uccle (9,0 mm) et Gembloux (8,9 
mm). Les températures maximales y varient entre 13°C (aux endroits les plus 
couverts) et 17°C (sous de vagues éclaircies ici et là). 
 
 
3. La zone (temporairement) affectée par lôair chaud 
 
Dans le secteur chaud de la perturbation frontale (à nouveau pratiquement 
renvers®e), une zone de convergence diffuse sôest form®e tandis quôune branche du 
front lui-même ondule, ce qui permet à lôair continental assez chaud de mieux 
sôimposer dans les basses couches, aidé par une petite poussée de vents de nord-
est, voire dôest ou de sud-est. 
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Carte des fronts ï Source : KNMI 

 
À la limite de cette zone, le stratus ne se déchire que très peu et juste en milieu 
dôaprès-midi tandis que, plus ¨ lôest, le stratus sôest transform® d¯s le matin en 
stratocumulus pour se muer ensuite en cumulus bourgeonnants. 
 
Ces cumulus étant bien souvent séparés par de belles éclaircies, les températures 
ont pu monter jusquô¨ des valeurs fort agr®ables, de 22 ¨ 24ÁC, avec même un petit 
25°C très local. 
 
Toujours dans cette zone limite précitée, les maigres éclaircies sont aussi parvenues 
¨ pousser le mercure jusquô¨ une bonne vingtaine de degrés. Toutefois, ces régions 
sont restées préservées de la violence des averses orageuses. 
 
Dans la zone plus chaude par contre, lôhumidit® associ®e ¨ lôinstabilit® a à nouveau 
fait exploser les cellules, notamment « boostées » par une baisse des températures 
au niveau 500 hPa (sous-estimée par les modèles, au vu du sondage de 
Beauvechain) et par la proximit® de lôondulation du front pr®cit®. 
 
Une nouvelle fois, on observe dôimportants totaux de pr®cipitations, en Ardenne 
notamment avec 22 mm à Saint-Hubert, 26 mm à Elsenborn et à Mont-Rigi, 27 mm à 
Gouvy et 33 mm à Beausaint. Au vu des inondations, il est cependant probable que 
de très grosses averses soient passées entre les mailles du filet. 
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Il sôagit de cellules formées en Allemagne ayant traversé la province de Liège, puis 
celle de Luxembourg. Un orage très pluvieux, actif sur la région de Nassogne, a 
entraîné une crue éclair de la Wamme et d'autres cours d'eau du secteur, noyant 
plusieurs villages sous parfois plus d'un mètre d'eau. 
 

 
Source de la photographie : La Meuse 

 
Voici, ¨ titre dôexemple, ce quôen a dit la presse : 

« Jeudi, en fin de journée, les intempéries ont provoqué de sérieuses inondations à 
Masbourg, petite entité de la commune de Nassogne. » 

« La rivi¯re "la Masblette" est sortie de son lit en fin dôapr¯s-midi, paralysant une 
partie du village. Des coulées de boue à Nassogne, en province de Luxembourg, ont 
engendré la fermeture de deux chaussées ce jeudi soir. » 

« Un centre de crise a été mis en place. Inquiétude : une personne manque ¨ lôappel 
du côté de Harsin. Une conférence de presse aura lieu vers 22h15. » 
 

Source : La Meuse 
 
Malheureusement, on a par la suite appris par SudPresse que la personne en 
question est décédée. Il sôagissait de Didier Wins, âgé de 60 ans. 
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H. Dimanche 5 juin 2016 

 
Alors que les 3 et 4 juin ressemblaient aux jours précédents, avec une grande partie 
du pays soumise à la fraîcheur et à la grisaille où les orages formés dans les franges 
plus chaudes venaient littéralement mourir, la journée du 5 est enfin une journée 
orageuse de type plus classique. M°me sôil a fait fort brumeux en matinée, avec 
encore des brouillards, le ciel sôest dégagé vers midi avec une hausse rapide de la 
temp®rature et lôenclenchement de la convection (parfois cumulonimbus isol®s dans 
de belles éclaircies). 
 
Dans certains cas, le passage entre stabilité et instabilité sôest fait sans transition, 
comme à Wideûmont où, à 11h20, on observait encore des stratocumulus à la limite 
du stratus tandis quô¨ 11h40 naissait déjà un dôme de cumulus congestus. 
 

 
 

 
Webcam IRM ï Wideûmont ï 5 juin 2016 à 11h20 et 11h40. 

Source des images : Institut Royal Météorologique 
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10 minutes plus tard, le dôme est devenu encore plus visible, étroit mais catapulté 
vers le haut (sur la photo, on le distingue au travers de la brume, au centre gauche 
de lôimage). 
 

 
Webcam IRM ï Wideûmont ï 5 juin 2016 à 11h50 
Source de lôimage : Institut Royal Météorologique 

 
Il est cependant intéressant de noter que les cellules orageuses nôont pas toutes 
réussi à vraiment se développer. François Riguelle, un collaborateur de Belgorage, a 
rapporté ce qui suit (extrait) : 
 
« 17h00 : une cellule explose au nord-est de Louvain 
17h40 : lôorage passe juste au nord de Louvain 
18h00 : il perd rapidement en activité 
18h55 : une nouvelle cellule explose ¨ lôest de Bruxelles 
19h20 : la cellule sôeffondre aussi rapidement quôelle est apparue 
19h50 : un système multicellulaire se trouve en région liégeoise et se dirige vers 
lôouest 
20h15 : un bel arcus est observé à Jodoigne. » 
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Fabienne Nicolas, faisant partie des membres collaborateurs de Belgorage, a 
observé lôarcus dôun autre orage, ¨ 19h15, sur Ramillies. 
 

 
Crédit photo : Fabienne Nicolas ï Belgorage 

 
Le pluviom¯tre de Wavre, situ® ¨ une vingtaine de kilom¯tres ¨ lôouest-nord-ouest, 
recueillera 40 mm dôeau tandis que Jodoigne-Souveraine, située à une dizaine de 
kilomètres au nord, en recueillera 15. 
 
Les autres données pluviométriques sont pour Bièvre 34 mm, pour Gorsem 23 mm, 
pour Chaîneux et Erezée 21 mm, et pour Angleur 17 mm. 
 

 
Inondations observées à Erezée après le passage des orages du 5 juin 2016. 

Crédit photo : Samina Verhoeven ï Belgorage 
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Au niveau des temp®ratures, ¨ lôexception de la bande c¹ti¯re soumise ¨ une brise 
de mer bien développée, il a fait chaud avec 28°C en Campine ainsi que dans 
lôextr°me nord du pays et entre 24 et 27°C dans la plupart des autres régions. 
 
Au littoral cependant, il nôa fait que 15 à 17°C sous lôeffet de la brise de mer. Cette 
dernière étant encore partiellement ressentie dans les polders avec 20 à 22°C. 
 
Notons enfin que les orages, peu mobiles dans lôensemble, se sont mis à se déplacer 
vers le sud-ouest dans la région gantoise en suivant le front de brise de mer. Ailleurs, 
le courant directeur était plutôt d'est, ce qui est une chose remarquable compte tenu 
de la durée que cela perdurait déjà. 
 

 
Les pluies diluviennes accompagnant les orages du 5 juin ont charrié 

des débris en tous genres aux abords du village de Comblain-au-Pont. 
Source de la photographie : La Meuse.be 
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I. Lundi 6 juin 2016 

 
Une nouvelle journée orageuse traditionnelle. 
 
La persistance de hautes pressions sur le nord et de pressions plus basses sur le 
centre-sud de lôEurope maintient chez nous un faible flux de nord-nord-est à nord-est 
avec de lôair continental pratiquement stagnant sur nos r®gions. 
 
Il sôagit dôair chaud. Il ne faut pas oublier que les régions nordiques, en juin et en 
juillet, b®n®ficient de tr¯s longues insolations en raison de lôabsence ou de la quasi-
absence de nuits. 
 
Ces longues insolations compensent le fait que lôintensit® du soleil, dans ces r®gions, 
est (un peu) plus faible que chez nous. 
 
Certainement dans le cas dôair continental, les masses dôair qui nous arrivent de ces 
contr®es septentrionales peuvent °tre chaudes au d®but et au milieu de lô®t® (mais 
déjà moins en fin de saison). 
 
Les températures atteignent de belles valeurs chez nous, allant de 25 à 27°C (voire 
plus) partout en plaine (littoral excepté). Bien sûr, de lôair tropical continental ferait 
mieux mais ce nôest déjà pas si mal pour notre petit pays. 
 
Au littoral, les températures plus basses, liées à une brise de mer soutenue de nord-
nord-est, empêchent la convection de se développer. 
 
Ailleurs dans le pays, avec des points de rosée élevées (18 à 19°C en de nombreux 
endroits), la convection et la tendance orageuse sont bien présentes. Mais dôabord, 
le temps a été très beau avec un ciel soit serein soit garni de quelques altocumulus 
et des cumulus ne se d®veloppant quôen d®but dôapr¯s-midi. Par endroit cependant, 
des brouillards tenaces ou une convection commençant très tôt ont été observés. 
 
Les premiers orages ont été identifiés dès le début de lôapr¯s-midi au sud-est de 
Liège puis rapidement aussi dans la région de Durbuy. 
 
En après-midi, on note deux cellules particuli¯rement violentes, lôune se d®pla­ant de 
Verviers à Welkenraedt avec fortes pluies et grêlons et lôautre se d®pla­ant au sud-
est de Namur avec, là, des grêlons de 2 à 3 cm. 
 
En fin dôapr¯s-midi, les orages se sont multipliés avec des exemplaires très 
développ®s ¨ lôouest de Bruxelles et dans le Hainaut tandis que le massif ardennais 
continuait à être fortement affecté par les orages où il sévissait des inondations, 
entre autres à Soiron et à Thimister. 
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Les relevés de précipitations sur 24 heures : 
 
Montignies-sur-Sambre : 35 mm 
Saint-Hubert : 31 mm 
Chanly : 21 mm 
Chaineux : 20 mm 
Tollenbeek : 19 mm 
Mont-Rigi : 18 mm 
 
Comme toujours dans ce genre de situation, il est fort possible que des averses plus 
intenses aient échappé à la vigilance des observateurs. En outre, de nombreuses 
stations ont aussi récolté 0 mm de précipitations ! Dès lôapr¯s-midi, les deux 
principaux orages ont brusquement formé des îlots de fraîcheur avec des 
températures oscillant entre 15 et 17°C, soit 8 à 9°C de moins que les températures 
préexistantes. En soirée, les différents outflows (air faisant partie du courant 
descendant des cumulonimbus) orageux se sont rejoints pour former une véritable 
ceinture de fraîcheur entourant le sud de notre pays. 
 
Les deux cartes ci-après (17h et 20h L.T.) montrent cet effet des orages sur les 
températures. 
 

  
Source des images : Infoclimat 
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J. Mardi 7 juin 2016 

 
Ce mardi 7 juin marque une nouvelle journ®e dôorages traditionnelle ou plutôt 
tropicale. En effet, en Belgique, des orages aussi typés ne sont pas si traditionnels 
que ça. 
 
Dans nos régions, les orages sont presque exclusivement liés à la combinaison entre 
la chaleur, lôhumidit® et lôinstabilit® alors que la dynamique est pour ainsi dire 
inexistante. 
 
Les températures, de 26 à 27°C (voire 28 à 29°C localement) en basse et moyenne 
Belgique, associées à des points de rosée inhabituellement élevés pour nos régions 
(souvent 18 à 19°C, voire 21°C à Ernage (valeur digne de la Tornado Alley)), sont 
id®ales pour la formation dôorages. 
 
De plus, rien dans la structure verticale de lôatmosph¯re nôest l¨ pour emp°cher leur 
formation. 
 
Des températures de 12°C au niveau 850 hPa (vers 1570 mètres) permettent une 
bonne instabilité de basses couches par réchauffement diurne tandis que des 
températures de saison au niveau 500 hPa (ï17ÁC) sont garantes dôune instabilit® 
suffisante dans les couches moyennes par contraste avec les basses couches 
chaudes. 
 
Il sôensuit quôapr¯s le beau temps matinal, parfois accompagn® de quelques 
altocumulus, la convection se met en place à partir de midi environ lorsque le seuil 
dôinstabilit® est atteint. Très rapidement, ces cumulus se transforment en 
cumulonimbus. 
 
La naissance des cumulus et leur d®veloppement jusquôau stade congestus se fait 
parfois même en quelques dizaines de minutes (voir page suivante).  
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Webcam ï Dourbes ï 7 juin 2016 à 12h15 et 12h35 
Source des images : Institut Royal Météorologique 

 

Dans certains cas, ce développement se suit aussitôt dôun effondrement ; dans 
dôautres cas, il se poursuit jusquôà la formation de cumulonimbus. 
 
Au-dessus de lôEiffel et des Hautes-Fagnes, où le relief aide la convection, des 
orages se forment déjà dès la fin de matinée alors que dans les autres régions, 
lôactivit® orageuse se met en place principalement pendant la première moitié de 
lôapr¯s-midi (à noter quôen Gaume, quelques orages ®taient aussi présents aux 
premières heures du jour). 
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Ces orages se regroupent ensuite en multicellulaires étendus, se rangeant parfois 
sur une ligne, tout en sôimmobilisant presque complètement. 
 

 
Source : Institut Royal Météorologique 

 
Inutile de préciser que les quantités de précipitations sont parfois très importantes. 
 
Voici quelques relevés : 
 
Lot : 88 mm 
Rumillies : 61 mm 
Rumes : 58 mm 
Kain : 41 mm 
Uccle : 37 mm 
Kain Mont-Saint-Aubert : 35 mm 
Woluwe-Saint-Pierre : 34 mm 
Mont-Rigi : 32 mm 
Genk : 31 mm 
 
Ces précipitations, tombant généralement en peu de temps, prennent de véritables 
allures de déluges. 
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Orage du 7 juin 2016 dans la région de Waremme 

Crédit photo : Geoffrey Maillard ï Belgorage 

 
 
Voici un t®moignage dôun de nos partenaires dôInfo M®t®o : 
 
« J'ai fait un saut jusque la région de Ath où c'est vraiment la cata ... J'ai circulé dans 
les campagnes avoisinantes, notamment sur Bobignies. C'est juste incroyable 
comme les cumulonimbus se régénéraient sur place. Je n'avais jamais vu des pluies 
stagner aussi longtemps. » 

« C'est une région rurale très vallonnée et donc forcément, les ruissellements étaient 
monstrueux vers les points bas, depuis les champs. Points bas évidemment 
urbanisés un max ... » 

« J'ai même vu un positif toucher un pylône électrique au loin : il s'est illuminé de la 
tête aux pieds comme un objet en métal qu'on aurait chauffé à sa température de 
fusion. Une première pour moi ! » 

« Sinon, je n'ai pas compté le nombre de voitures immergées à mi-hauteur et 
probablement "noyées" même sur les routes principales près du centre de Ath. Les 
pompiers sont arrivés pour évacuer les gens d'une voiture bloquée dans un point bas 
d'une nationale. » 

« J'ai également vu un affaissement de cette route dû à un ruisseau qui érodait tout 
le bas côté. Et évidemment bon nombre de maisons inondées par les coulées de 
boue.» 
 
Mais en bien dôautres endroits aussi, comme ¨ Bruxelles notamment : « Ça nôa pas 
été moins pire » comme on le dirait chez nous. 
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La suite des événements 

 
Le 8 juin 2016 voit la lente mise en place dôune ç simple è circulation de nord-ouest, 
liée à un « simple » blocage oméga, mettant fin à douze jours de météo très étrange. 
Mais nous sommes loin dôun retour graduel du beau temps. Que du contraire. Tout le 
reste du mois de juin sera particulièrement pluvieux avec, en plus, une évolution vers 
un temps de plus en plus frais sous lôinfluence quasi constante de courants 
maritimes. 
 
Les orages, pendant ce temps, ont pris un caractère plus « normal » si on peut dire, 
ceux-ci apparaissant le plus souvent dans un ciel de traîne. 
 
Quelques points dôorgue néanmoins : 
 
Le 12 juin à Spa, un abaissement très particulier de fractus est observé, qui ferait 
presque croire ¨ une tornade. Mais lôabsence de rotation en exclut lôexistence. 
 

 
Spa ï 12 juin 2016 à 20h20  

Crédit photo : Josette Wayafe 
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Le 14 juin, pr¯s de Malm®dy, on assiste ¨ dô®tranges formations nuageuses. 
 

 
Crédit photo : Michel Météo 
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Le 16 juin, un très bel arcus est observé à Clavier dans le cadre de lignes de 
discontinuité en air froid. 
 

 
Crédit photo : Sébastien Dumoulin ï Belgorage 

 
Enfin, les 22 et 23 juin sont caractérisés par des manifestations orageuses plus 
s®v¯res, dôabord isol®es (supercellule) sur lôouest du pays le 22, puis g®n®ralis®es le 
23 (multicellulaires). 
 

 
Base du courant ascendant de la supercellule du 22 juin 2016 à Dixmude 

Crédit photo : Jean-Yves Frique ï Belgorage 
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Juillet 2016 
 

 
Arcus multicouche du 23 juin 2016 à Waremme 
Crédit photo : Geoffrey Maillard ï Belgorage 

 
En juillet, la tendance maritime se poursuit parfois interrompue par des « tentatives 
estivales » qui nous ramènent brièvement du temps beau et parfois très chaud. Mais 
cela se calme progressivement sur le front orageux hormis les 22 et 23 juillet où nous 
assistons à nouveau à des offensives orageuses majeures surtout accompagnées de 
très fortes précipitations.  
 
Vous trouverez à la page suivante, la description détaillée de ces deux journées, en 
commençant par les jours qui les ont précédées. 
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Milieu de saison ï Contexte des jours précédant les 22 et 23 juillet 
 
La deuxième période de beau temps de ce mois de juillet 2016, qui conduira aux 
offensives précitées, commence le 18 juillet. 
 
Cette journée est marquée par du grand beau temps accompagné de cumulus 
estivaux et de températures variant de 27 à 29°C en plaine. 
 
Le 19 juillet, un bon vent de sud-est ramène de lôair encore plus chaud avec des 
températures dépassant souvent les 30°C et atteignant les 32-33°C par endroit. Le 
soleil est de plomb et les cumulus se font rares, juste quelques humilis. 
 
Le 20 juillet, apr¯s une nuit d®j¨ chaude, les temp®ratures sôenvolent en matinée 
pour atteindre 30 à 32°C en plaine vers midi avant de sôarr°ter net au passage dôune 
convergence préfrontale avec des vents basculant au sud-ouest. Des altocumulus 
floccus et castellanus se forment ainsi que quelques « altocumulonimbus » mais 
lôoffensive orageuse ®choue. ê noter quô¨ lôest du pays, o½ la ligne de convergence 
arrive plus tard, les temp®ratures montent localement jusquô¨ 36ÁC ! 
 
Le 21 juillet, notre pays se retrouve coinc® entre lôarri¯re de la zone de convergence 
et lôavant dôun front froid qui ondule et qui nôavance plus. 
 
Un petit vent dôouest, puis de nord-ouest, continue ¨ nous apporter de lôhumidité 
mais cet air se réchauffe rapidement sous lôaction du soleil avec 26°C et un temps 
fort lourd. 
 
Sous une inversion, le temps est quelque peu brumeux avec des cumulus très aplatis 
sous des bancs dôaltocumulus castellanus. 
 
Cette inversion, tr¯s coriace sur lôouest et le centre du pays, cèdera cependant au-
dessus du massif ardennais o½ une v®ritable ligne orageuse, sô®tendant de Givet ¨ 
Malm®dy, parviendra ¨ sôorganiser. Localement, ces orages (par ailleurs tr¯s lents 
dans leur déplacement) donneront d®j¨ 20 mm dôeau comme à Bovigny par exemple. 
Le vrai déluge, ce sera pour le lendemain.   
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K. Vendredi 22 juillet 2016 

 
Le front froid, dont il a été question ci-dessus, a fini par se désintégrer en restant en 
gros ¨ lôouest par rapport ¨ notre pays, tout en affectant très temporairement la zone 
côtière, avant de reculer en se retransformant en front chaud. 
 
Notre pays reste donc dans cet air semi-maritime à la fois (assez) chaud et humide 
tandis quôune nouvelle zone de convergence se forme sur lôAllemagne et le sud de la 
Belgique. Cette ligne de convergence demeure assez floue (certains vents dôorigine 
topographique gardant le dessus) mais se matérialise en gros par des vents de nord 
à nord-est au nord de la ligne et par des vents dôest ¨ sud au sud de la ligne. 
 
Il sôy reforme une nouvelle ligne orageuse, pratiquement au même endroit que la 
veille mais plus discontinue, avant que nôapparaisse en soir®e un amas orageux plus 
complexe (multicellulaires), flanqué au nord par des orages monocellulaires. 
 

 
Source de lôimage : Institut Royal Météorologique 

 

Contrairement à la veille, les orages sont cette fois-ci très intenses et vu leur 
mouvement lent, les quantités de précipitations sont parfois énormes. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Tous droits réservés © Belgorage : www.belgorage.com 

 
- 46 - 

Voici quelques chiffres ci-dessous. 
 
Winenne (Beauraing) : 63 mm 
Saint-Hubert : 60 mm 
Florennes : 50 mm 
Bertrix : 50 mm 
Libin : 42 mm 
Beausaint : 39 mm 
Andenne : 30 mm 
 
Quelques fortes précipitations ont également été notées sur la frange nord et ouest 
du système comme à Malines (37 mm), Kleine-Brogel (34 mm), Thulin (29 mm), 
Braine-lôAlleud (28 mm) et Zaventem (26 mm). Au Grand-Duché du Luxembourg, à 
une petite trentaine de kilom¯tres de notre fronti¯re, côest ¨ un v®ritable d®luge que 
lôon assiste, avec 73 mm ¨ Stegen. 
 
Des inondations nous ont été signalées dans les régions de Virton et de Paliseul. 
 
Avant ces orages, notre pays a été divisé en deux zones distinctes : 
 
A. Une zone modérément chaude mais au temps lourd en raison des forts taux 
dôhumidit®. Le temps y a été quelque peu brumeux avec altocumulus et 
stratocumulus se transformant en cumulus mais restant accompagnés de nombreux 
stratocumulus, le tout dans un ciel assez flou. Les éclaircies, quant à elles, laissaient 
voir un voile de cirrus et cirrostratus évoluant par la suite en altostratus translucidus. 
 
Près des franges occidentales de la zone orageuse, des luminosités très particulières 
ont été notées le soir notamment du côté de Nivelles. 
 

 
Crédit photo : Attila Fekete - Belgorage 
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Les températures ont été le plus souvent proches des 24 à 25°C avec un ciel assez 
limpide et bleu (et garni de cirrus) dans les éclaircies. Une exception concerne le 
littoral où les températures se sont cantonnées aux 20 à 21°C. On y a également 
observé temporairement des cumulus et des stratocumulus typiques de ceux à 
lôarri¯re dôun front froid. 
 
B.  Une zone tout aussi humide mais plus chaude, en gros sur la haute Belgique, 
avec 27 à 28°C dans les vallées et encore 22 à 24°C sur les hauts plateaux. À cet 
endroit, les stratocumulus matinaux se sont bien plus vite transformés en cumulus 
qui prirent aussitôt un grand développement (cumulus congestus et cumulonimbus) 
dans un ciel nettement moins brumeux (avant les orages tout au moins). 
 
ê noter aussi la pr®sence dôaltocumulus castellanus le matin dans les espacements 
laissés par les stratocumulus. 
 
Enfin, au niveau du vent, aucune rafale significative nôa ®t® mesur®e (avec un 
maximum de 47 km/h à Buzenol). Comme toujours dans les situations orageuses, il 
nôest pas exclu que des rafales bien plus significatives aient eu lieu quelque part. 
 

 
Photographie prise à Houdrigny, le 22 juillet 2016  
Crédit photo : Samina Verhoeven ï Belgorage 
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L. Samedi 23 juillet 2016 

 
Nous nous trouvons toujours dans une sorte de doldrum dôair assez chaud et surtout 
très humide. Cependant, la chaleur ne se fait ressentir (temporairement) que dans 
les zones à éclaircies (même parfois de courte durée) alors que dans les régions à 
ciel restant couvert, les températures ne dépassent parfois guère les 21-22°C.  
 
En outre, les faibles courants dans la masse dôair sont encore suffisants pour former 
une v®ritable ligne de convergence, responsable dôorages particuli¯rement pluvieux. 
 

 
Source de lôimage : Infoclimat 

 
Sôen suivent à nouveau de très grosses quantités de précipitations, responsables de 
diverses inondations dans les régions de Jodoigne, Ramillies, Orp-Jauche, Tirlemont, 
Linter et Geetbets.  
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Ci-dessous, quelques cotes de précipitations. 
 
Ransberg (MB) : 81 mm (!) 
Marilles (MB) : 46 mm 
Jodoigne (MB) : 40 mm 
Jodoigne-Souveraine (MB) : 37 mm 
Jodoigne-Service Incendie (MB) : 35 mm 
(Grez-Doiceau, à une dizaine de kilomètres seulement de Jodoigne : 0 mm !)  
 
Ce samedi a commencé, à Jodoigne, de façon fort brumeuse avec un ciel couvert de 
stratus qui nôont commenc® ¨ se d®chirer quôen fin de matin®e. Ensuite, des cumulus 
se sont rapidement développés, dans une ambiance restant quelque peu brumeuse, 
jusquôau cumulonimbus orageux dans lequel un arcus sôest plus ou moins profilé.  
 

 
Webcam MB ï Jodoigne ï 23 juillet 2016 à 17h10 et 17h20 

Source des images : MétéoBelgique 
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ê lôouest de cette zone orageuse, le temps est resté fort gris avec des stratus parfois 
très bas (tendance au brouillard), évoluant difficilement en stratocumulus / stratus 
fractus avec peu ou pas dô®claircies. Des petites bruines ou pluies ont parfois 
accompagné la nappe nuageuse en première moitié de journée tandis que, lôapr¯s-
midi, des (restants de) cumulonimbus enclavés y ont généré lôune ou lôautre averse.  
 
Le littoral, un peu plus turbulent, a plutôt connu des stratocumulus avec peu 
dô®claircies également. 
 
Les températures, comme déjà dit précédemment, nôont atteint que 21 à 22°C aux 
endroits les plus gris (21,5°C à Gosselies, 22,0°C à Uccle).  
 
Lôest (et même plutôt le nord-est) de la zone orageuse, bien quôil y ait fait gris et 
brumeux aussi en matinée, a connu un ciel plus clair mais instable en après-midi 
avec cumulus et cumulonimbus. La température maximale y a généralement 
dépassé 25°C (27,2°C à Koersel).  
 
Notons enfin que la différence dans les températures maximales fut de 3°C entre la 
zone de Jodoigne / Marilles / Ransberg (autour de 26°C) et celle située 
imm®diatement ¨ lôouest (autour de 23ÁC). 
 
Ci-dessous, voici une photo du « festival » orageux de cette nuit du 23 juillet dans la 
région de Ciney. 
 

 
Coups de foudre immortalisé dans la région de Natoye 

Crédit photo : Geoffrey Maillard ï Belgorage 
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Conclusion 

 
Nous retiendrons surtout la complexité de la situation atmosphérique qui a prévalu 
lors de la p®riode orageuse du 27 mai au 7 juin, tant en surface quôen altitude, et qui 
a ét® responsable de moult situations quôon pourrait presque qualifier dôin®dites. 
 
Dans un premier temps, nous avons surtout été frappés par la persistance de la 
grisaille sur une partie du pays qui a pris des ampleurs exceptionnelles. Côest ainsi 
que le soleil nôa brill® que huit minutes sur sept jours à Uccle entre le 29 mai et le 4 
juin. Cinq de ces sept jours ont été totalement couverts tandis que le 29 mai et le 3 
juin ont chacun enregistré quatre minutes de soleil. 
 
Il faut remonter à juin 1977 pour trouver une période aussi sombre pendant la belle 
saison. 
 
Les précipitations ont également beaucoup fait parler dôelles. Pendant cette p®riode, 
presque chaque jour a connu, quelque part dans le pays, de gros totaux de 
précipitations. On retiendra notamment : 
 
54 mm à Courrière   le 27 mai 
42 mm à Enghien   le 27 mai 
26 mm à Saint-Hubert  le 28 mai 
55 mm à Slins (Liège)  le 29 mai 
51 mm à Bierset (Liège)  le 29 mai 
43 mm à Liège   le 29 mai 
94 mm à Roulers   le 30 mai 
90 mm à Wingene   le 30 mai  
88 mm à Beitem (Roulers)  le 30 mai 
81 mm à Zomergem   le 30 mai 
69 mm à Passendaele  le 30 mai 
109 mm à Lommel   le 1er juin 
61 mm à Kleine Brogel  le 1er juin 
55 mm à Genk   le 1er juin 
33 mm à Beausaint   le 2 juin 
26 mm à Buzenol   le 3 juin 
26 mm à Herve   le 3 juin 
21 mm à Virton   le 4 juin 
40 mm à Wavre   le 5 juin 
35 mm à Montignies-sur-Sambre le 6 juin 
88 mm à Lot    le 7 juin 
61 mm à Rumillies   le 7 juin 
58 mm à Rumes   le 7 juin 
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À en juger par la fréquence et lôintensité des inondations et flash flood (inondations 
éclairs), on peut partir du principe quôun bon nombre dôaverses encore plus intenses 
ont échappé aux observations. 
 
La coexistence, certains jours, de conditions très stables et très instables a 
certainement été remarquable. Une ambiance où des averses orageuses formées 
dans lôair chaud viennent litt®ralement sôencastrer dans des nimbostratus, des stratus 
ou des stratocumulus en arrivant au-dessus de lôair humide, stable et frais où elles y 
survivent un certain temps. 
 
En ont résulté, dôune part, des « surprises » orageuses en plein milieu dôun ciel gris 
et monotone et, dôautre part, des luminosités étranges non loin des zones limites. 
Côest ainsi, entre autres, que les régions de Bruxelles, de Louvain et de Jodoigne ont 
été soumises plusieurs heures à une étrange brume jaune-orange en date du 1er 
juin 2016. 
 
Enfin, on retiendra que les courants directeurs des orages ont presque toujours été 
« ¨ lôenvers ». Ainsi, du 29 mai au 6 juin, les flux directeurs des orages ont 
constamment eu une composante est (flux dôaltitude de nord-est, dôest ou de sud-est) 
avec, en plus, une tendance ¨ lôenlisement les derniers jours et plus particulièrement 
le 7 où les orages ne bougeaient pratiquement plus. 
 
On peut donc dire que si des périodes orageuses aussi longues sont déjà en soi très 
anormales en Belgique, une p®riode qui pr®sente en plus autant dôanomalies peut 
vraiment °tre qualifi®e dôexceptionnelle. 
 
La période orageuse des 21, 22 et 23 juillet, en contrepartie, a été plus classique 
dans son mode de formation mais tout aussi remarquable au niveau des 
précipitations, notamment les 22 et 23 juillet. Ci-dessous, un petit résumé chiffré : 
 
73 mm à Bièvre   le 22 juillet 
64 mm à Winenne (Beauraing) le 22 juillet 
60 mm à Saint-Hubert  le 22 juillet 
50 mm à Florennes   le 22 juillet 
50 mm à Bertrix   le 22 juillet 
42 mm à Libin    le 22 juillet 
81 mm à Ransberg   le 23 juillet 
46 mm à Marilles   le 23 juillet 
40 mm à Jodoigne   le 23 juillet  
 

 

Cette première analyse de la saison des orages 2016 nous permet dès à présent 
dôaborder lôune de ses manifestations les plus spectaculaires : les inondations.  
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CHAPITRE DEUX:  

 
LES INONDATIONS 
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A. Typologie des inondations de lôann®e 2016 

 
Lôann®e 2016 aura vu un nombre très important dôinondations li®es aux passages 
des orages.  
 
Commençons par résumer les diff®rents types dôinondations rencontr®s durant la fin 
du printemps et de lô®t® 2016.  

a. Les inondations dites rapides ou « crues éclairs »  

 
Une crue éclair est une mont®e tr¯s rapide des eaux dôune rivi¯re, dôun cours dôeau 
ou dôun ruisseau.  
 
Cette hausse est due à la survenue de précipitations importantes et localisées et, ce, 
sur une période de temps assez courte.  
 
Les dites précipitations font g®n®ralement suite au passage dôune ou plusieurs 
cellules orageuses sur des zones retreintes. Le risque dôune rapide montée des eaux 
sôaccentue si le niveau du cours dôeau est d®j¨ ®lev®, suite au passage de fortes 
pluies durant les heures ou les jours précédents, par exemple.  
 
Si les crues éclairs sont assez courantes dans des régions montagneuses ou semi-
montagneuses, elles ne sont pas impossibles dans des régions dites « de plaines ». 
La topographie joue cependant un rôle important dans lôapparition de ces crues. 
 
Par ailleurs, il faut savoir que les eaux de ruissellement peuvent accentuer le risque 
de crues éclairs. 
 

 
Exemple dôune inondation « rapide » à Merbes-le-Château. 

Suite au passage des orages du 7 juin 2016, le Rieu du Seigneur 
déborde et inonde les maisons environnantes. 

Source de la photographie : Sudinfo.be 
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b. Les inondations par ruissellement 

 
Ces inondations sont généralement observées en milieux urbains ou semi-urbains. 
Lorsque de fortes pr®cipitations sôabattent sur ces milieux, lôinfiltration des eaux de 
pluie se fait plus difficilement.  
 
Plus le taux dôimperméabilité du sol est important et plus le risque que les eaux 
ruissellent est ®lev®. Les r®seaux dô®gouttage peuvent être rapidement saturés, ce 
qui amène une aggravation des inondations. Outre les milieux urbains, les zones 
industrielles sont également sensibles à ce risque.  
 
Il en résulte des écoulements parfois importants et souvent rapides des eaux. De ce 
fait, les caves, les garages voire les maisons où les bâtiments industriels peuvent 
être rapidement inondés. Ce phénomène peut jouer un rôle clé dans la survenue 
dôinondations rapides.  
 
Contrairement à ces dernières cependant, les inondations par ruissellement peuvent 
également s®vir loin de tout cours dôeau.  
 

 
Les villes sont particulièrement sensibles aux inondations par ruissellement 

comme ici à Woluwe-Saint-Lambert après les orages du 7 juin 2016.  
Source de lôimage : RTL.be 
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c. Les inondations boueuses 

 
Lorsque de fortes pr®cipitations sôabattent sur des terres agricoles, il arrive que 
dôimportantes coul®es de boue provenant des champs déboulent sur les routes et les 
habitations situées aux alentours.  
 
Les terrains en pente et lôabsence de cultures au moment de fortes précipitations 
accentuent ce risque.  
 
Nous verrons plus loin dôautres circonstances pouvant également aggraver la 
situation. 
 

 
Inondations boueuses dans la région de Nassogne après les orages du 2 juin 2016.   

Source de la photographie : Lôavenir.net 

 
Après ce rapide tour dôhorizon des types dôinondations rencontrés à la suite des 
orages des printemps et été 2016, attardons-nous maintenant sur la genèse de 
celles-ci et les principaux facteurs pouvant amener ou amplifier ce phénomène.  
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B. Genèse des inondations de lôann®e 2016 

 

Les fortes précipitations générées par les orages sont ¨ lôorigine des inondations que 
lôon a observées durant les mois de mai, juin et août 2016.  
 
Quelles que soient les régions concernées par la survenue de ces fortes 
précipitations, celles-ci tombent toujours sur une partie dôun bassin versant, c'est-à-
dire, un espace drain® par un cours dôeau et ses affluents.  
 
Le bassin possède ses caractéristiques propres (sa nature géologique par exemple).  
À cela sôajoutent des caractéristiques liées aux activités humaines (occupation des 
sols, ®l®ments implant®s etcé). 
 
Les caractéristiques liées aux activités humaines ont un impact important sur 
lôinfiltration et le ruissellement des pr®cipitations qui, nous lôavons vu, peuvent faire le 
lit de situations propices aux inondations. 
 

Les facteurs aggravants 

 

Certains facteurs sont susceptibles dôavoir un impact direct sur lôamplification 
dôinondations. En voici trois, parmi tant dôautres, que nous détaillerons par après :  
 
a. Lôefficacit® du r®seau dô®vacuation des eaux de pluie 
b. Lôurbanisation des zones sensibles aux inondations 
c. Certaines pratiques agricoles 
 
 

 
Champ inondé suite au passage des orages du 30 mai 2016 en Flandre. 

Source de lôimage : Vilt.be 
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a. Lôefficacit® du r®seau dô®vacuation des eaux de pluie 

 
Lorsque de fortes pr®cipitations sôabattent sur une zone urbanis®e, le r®seau 
dô®vacuation des eaux doit pouvoir prendre en charge cette importante quantité de 
pluie et lô®vacuer en un temps assez court. 
  
Or, il arrive dans certaines situations (survenue de précipitations excessives, 
dégradations ou mauvais entretien du réseau par exemple) que ce réseau ne 
parvienne pas à assurer son rôle.  
 
Lôurbanisation accélérée observée ces dernières décennies augmente encore ce 
risque.  
 

 
Un parfait exemple de la saturation du r®seau dô®gouttage après de fortes pluies. 

Photographie prise à Ere (Tournai) après les orages du 7 juin 2016. 
Crédit photographie : Christelle Pettiaux 
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b. Lôurbanisation des zones sensibles aux inondations 

 
Ces zones dites « sensibles » sont généralement situées aux abords des fossés ou 
des cours dôeau. Celles-ci sont directement affectées par ce que lôon a 
précédemment appelé les « crues éclairs ». 
 
Lorsque de tr¯s fortes pr®cipitations sôabattent rapidement sur une r®gion donn®e, il 
arrive que le niveau du cours dôeau sô®l¯ve très rapidement. Dans certains cas, celui-
ci déborde et inonde les environs. Si des habitations sont situées à proximité, celles-
ci subissent de plein fouet les conséquences des inondations.  
 
Comme nous lôavons vu au paragraphe pr®c®dent, le r®seau dô®vacuation peut 
également se retrouver rapidement saturé et les débordements aggravent alors le 
risque dôinondations dans les zones « sensibles ». 
 

 
Les maisons situ®es le long dôun ruisseau sont directement expos®es 

aux inondations rapides, comme ici à Malmédy, le 6 juin 2016. 
Source de lôimage : Freddy Freches 

 

 
Côest g®n®ralement lorsque les eaux se retirent que les riverains se 

rendent compte des dégâts, comme ici à Ben-Ahin 
après le passage des orages du 29 mai 2016. 

Source de lôimage : La Meuse 
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c. Certaines pratiques agricoles 

 
Avec lô®volution des pratiques agricoles, force est de constater que certaines dôentre 
elles amènent non seulement une disparition progressive des espaces capables de 
faire office « dô®ponges », telles que les prairies par exemple, mais, quôen outre, les 
cultures intensives et parfois la monoculture accentuent lôappauvrissement des sols.  
 
Or, un sol appauvri a un pouvoir de rétention des eaux plus limité. La manière dont 
lôagriculteur pr®pare sa terre ou effectue ses plantations et ses semis peut également 
poser problème (buttes de pommes de terre alignées dans le sens dôune pente par 
exempleé). 
 
Un autre élément aggravant et, non des moindres, réside dans la période où les 
fortes pluies sôabattent sur les champs. En effet, ¨ certaines p®riodes de lôann®e, peu 
de végétation recouvre les terres agricoles. De ce fait, ces dernières sont plus 
sensibles ¨ lô®rosion. 
 
Comme on le voit, ces différents facteurs a, b et c entrent en ligne de compte dans 
lôaggravation dôinondations. Bien entendu, cette liste nôest pas exhaustive et 
contrairement ¨ ce que lôon peut régulièrement lire ou entendre dans une certaine 
presse ou via certains médias, les causes des inondations ne sont pas si simples à 
définir. Ramener les responsabilités aux seuls agriculteurs ou à un mauvais entretien 
du r®seau dô®vacuation par la commune, par exemple, nous semble donc à la fois 
réducteur et peu judicieux.  
 

 
Exemple type de lôimportante ®rosion des sols agricoles provoquée par 

la survenue de très fortes pluies sur des sols dénués de végétation. 
Source de lôimage : www.giser.be 

 
 

http://www.giser.be/
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C. Conclusions 

À lôaveniré 

 
Les inondations observées en 2016 peuvent être considérées comme 
exceptionnelles vis-à-vis du nombre de communes touchées. 
 
À titre de mise en perspective, nôoublions pas la survenue dôautres inondations 
parfois importantes observées ces dernières années  (liste non exhaustive) qui 
m®ritent dô°tre rappel®es : 

- Le 22 août 2010 : en cours dôapr¯s-midi, des orages à déplacement lent ont 
principalement affecté le centre du pays. La commune de Gembloux a 
particuli¯rement ®t® affect®e par le passage dôun violent orage. De 
nombreuses rues ont été inondées.  

- Le 28 juin 2011 : après une journée caniculaire où les températures ont 
atteint, voire dépassé, les 34°C, de violents orages ont éclaté sur de 
nombreuses régions. Des inondations importantes ont été observées dans 
plusieurs communes, notamment à Orp-Jauche.  

- Le 29 juillet 2014 : durant les journées précédentes, dôimportantes 
précipitations ont été relevées en de nombreux endroits du pays, qui ont mené 
à une saturation des sols. En ce 29 juillet 2014, des orages quasi stationnaires 
ont aggravé la situation, notamment à Ittre, dans le Brabant wallon. Trois 
orages se sont ainsi succédés sur une région restreinte, causant de graves 
inondations. 

- Le 11 mai 2016 : des orages quasi stationnaires ont provoqué des inondations 
dans plusieurs communes, notamment à Binche où un orage supercellulaire 
sôest accompagn® de pr®cipitations diluviennes. 
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Lôune des grandes interrogations qui se pose ¨ lôavenir est la suivante : « Le 
réchauffement climatique pourrait-il accentuer le risque de fortes pluies susceptibles 
dôentraîner davantage dôinondations ? ». 
 
Nous ne pouvons y répondre mais une chose est sûre : il est nécessaire que des 
mesures efficaces soient prises ¨ lôavenir, dans différents domaines, pour tenter 
dô®viter de voir se reproduire de telles inondations. 
 

 
Inondations à Ittre, le 29 juillet 2014, après le passage des orages.  

Crédit photo : Vincent Paindaveine 
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CHAPITRE TROIS :                                                                    

 

LES ORAGES STATIONNAIRES ET QUASI STATIONNAIRES 
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Les orages qui ont sévi durant les douze journées auxquelles nous consacrons notre 
étude, furent, pour une majorité dôentre eux, des orages à déplacement lent, appelés 
« orages stationnaires » ou « orages quasi stationnaires ». 
 
Dans ce chapitre, nous allons revenir sur le fonctionnement même de tels orages.  

 
 

A. Fonctionnement et multiplication des orages stationnaires 

 
Lorsque des cellules orageuses se développent dans un contexte atmosphérique 
peu dynamique, où le flux est lent ou assez lent à tous les étages de la troposphère, 
celles-ci ont une dur®e de vie qui nôest g®n®ralement pas tr¯s longue, de lôordre de 
quelques dizaines de minutes. 
 
En effet, les précipitations issues du courant descendant coupent assez rapidement 
lôalimentation de lôorage. De ce fait, le courant ascendant sôaffaiblit et la cellule 
orageuse se dissipe.  
 
La présence de zones de convergence des vents peu mobiles permet généralement 
le développement des premières cellules orageuses. Ensuite, un autre facteur, 
propre ¨ lôorage, peut amener le d®veloppement de nouvelles cellules.  
 
 

B. Courant de densité et naissance de nouvelles cellules 

 

Lorsque lôair, alourdi par les pr®cipitations et refroidi par lô®vaporation, devient plus 
dense que son environnement, il entame sa descente vers le sol.  

Des courants subsidents se forment dès lors au sein de la cellule convective.  

En arrivant au niveau du sol, ces courants froids et humides sô®talent et forment un 
flux divergent que lôon appelle « courant de densité ». 

La différence de flottabilit® entre lô®talement de lôair froid présent au sein de ce 
courant (flottabilit® n®gative) et lôair environnant (flottabilit® positive) induit des 
mouvements ascendants dans la zone de contact.  

Dans certains cas, le courant de densit® peut amener lôair potentiellement instable 
situ® aux environs imm®diats jusquôau niveau de convection libre et cr®er ainsi 
lôapparition de nouvelles cellules convectives. Un amas de cellules dont les stades 
dô®volution diffèrent peut ainsi se développer.  
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Bien entendu, dans le cas dôun contexte atmosph®rique marqu® par une forte 
instabilité et une humidité élevée, c'est-à-dire finalement une situation que lôon peut 
considérer comme « limite », le moindre forçage (dans ce cas le courant de densité) 
peut rapidement suffire au d®veloppement dôune nouvelle cellule.  
 

 
Crédit illustration : Samina Verhoeven ï Belgorage  

 
Cependant, dans des situations où lôinstabilit® et / ou lôhumidit® sont moindres, et en 
lôabsence dôun minimum de cisaillements des vents, la probabilit® que le courant de 
densit® issu de lôorage puisse avoir suffisamment de vigueur pour permettre le 
développement de nouvelles cellules est assez limitée. Il nôest cependant pas exclu.  
 
Il peut arriver, dans certains cas, que les différents courants de densité issus des 
cellules orageuses « sôassocient » pour former un pseudo-front froid, capable de 
d®clencher la convection ¨ lôavant de celui-ci. Ces cellules finissent par former un 
amas de cellules plus ou moins structuré.  
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C. Orages monocellulaires ou  multicellulaires ? 

 

Selon les sources consultées, les différentes méthodes pour classifier la structure 
dôun orage ne sont pas toujours ni très claires ni évidentes. Par exemple, il est 
parfois compliqué de définir le moment à partir duquel on distinguera un orage 
multicellulaire dôun amas de cellules monocellulaires (orages monocellulaires « en 
essaim »). 
  
Dans les grandes lignes toutefois, nous pouvons dire quôun orage multicellulaire est 
consid®r® en tant que tel ¨ partir du moment o½ cohabitent au sein dôune m°me 
structure orageuse plusieurs cumulonimbus.  
 
Par ailleurs, une certaine organisation des cumulonimbus doit exister au sein de la 
structure. En faisant un gros raccourci, on pourrait dire quôun orage multicellulaire est 
composé de plusieurs cumulonimbus en situation dôinteraction. 
  
Compte tenu de ce que nous avons vu plus haut, la question que lôon peut se poser 
est la suivante : si un orage monocellulaire donne naissance à un autre orage 
monocellulaire suivant le principe de lô®talement dôair froid du courant de densit®, 
peut-on parler dôorage multicellulaire ? Celle-ci se pose dôautant plus que les deux 
cumulonimbus se côtoient et sont à des stades dô®volution différents. 
 
Dans ce cas de figure sp®cifique, nous noterons quôil nôy a aucune organisation 
« interne » entre les deux cumulonimbus. Notre réponse serait donc non. 
  
Cependant, dans le cas où plusieurs cumulonimbus sont peu éloignés les uns des 
autres, les courants de densité sont susceptibles de sôadditionner et de former un 
amas de cellules plus ou moins organisées. En sôassociant, les différents courants 
de densité ont alors le potentiel de former un pseudo-front froid capable de 
déclencher la convection et, donc, la formation de nouveaux foyers orageux ¨ lôavant 
du déplacement « relatif » de celui-ci. 
  
En outre, si dans de nombreuses situations dites « de marais barométrique », le flux 
reste peu vigoureux, cela ne suppose pas que le vent soit nul à tous les étages de 
lôatmosph¯re. Ainsi, un vent faible en altitude (de lôordre de 20 ou 30 km/h par 
exemple) pourrait suffire à influencer les structures orageuses et permettre une 
certaine organisation entre elles.  
 
Dans ce type de cas, on pourra considérer cet ensemble de foyers comme une 
structure multicellulaire. 
 
Comme démontré, il nôest pas toujours ®vident de catégoriser un orage, dôautant que 
la frontière entre les différentes structures nôest pas toujours très nette.  
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La journée du 7 juin 2016, illustration parfaite de cette complexité, nous offre une 
mise en situation concrète adéquate pour analyser une ®volution dôorages (à la base 
monocellulaires) en structures multicellulaires et, ce, en situation dite « de marais 
barométrique ».  
 

 
Impacts de foudre enregistrés le 7 juin 2016 entre 16 

et 18 heures par le réseau « Blitzortung ».  
Source de lôimage : Météociel 
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D. Etude de cas : les orages du 7 juin 2016 

 
Ce 7 juin 2016, plus dôune vingtaine de communes belges ont été touchées par des 
inondations, celles-ci ayant principalement affecté les provinces du Hainaut, du 
Brabant wallon, de Liège et du Brabant flamand ainsi que la région de Bruxelles-
Capitale.  
 
Il nous est bien entendu impossible dôanalyser en détail toutes les régions 
concernées tant celles-ci occupent une vaste zone.  
 
De ce fait, nous prendrons comme exemple dans ce dossier lôouest de la province du 
Hainaut, qui a ®t® sans aucun doute lôune des plus touch®es. 
  
Outre cela, nous verrons que la situation météorologique était assez différente des 
autres jours, avec certaines particularités que nous tenterons dôanalyser ensuite.  
 
Afin de comprendre lô®volution de la situation sur lôouest de la province du Hainaut, 
nous reprendrons également le déroulement des événements dans le Nord-Pas-de-
Calais.  
 
 

 
La N52 à Gaurain-Ramecroix en temps normal (à gauche) et après le 

passage des orages du 7 juin 2016 à droite. 
Source de la photographie : RTL.be 
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1. Choix et modalit®s de lôanalyse par radiosondages 

 
Sôil est devenu courant dôutiliser les mod¯les m®t®orologiques pour effectuer des 
analyses de situations météorologiques, on parvient, en reprenant les radiosondages 
(RS), à obtenir une bonne vue dôensemble du profil vertical de la troposphère. À 
fortiori lorsque lôon a affaire à une situation dite « de marais barométrique » où le flux 
est lent ¨ tous les ®tages de lôatmosph¯re.  
 
Deux gros problèmes se posent cependant avec cette méthode. Premièrement, le 
radiosondage se limite à un endroit donné (limite spatiale). Deuxièmement, le 
radiosondage se limite à un moment donné (limite temporelle). Dès lors, il est 
intéressant dôeffectuer une « triangulation » de plusieurs radiosondages en vue 
dôobtenir une vue dôensemble satisfaisante de la situation atmosphérique. 
 
Bien sûr, il sera toujours intéressant de compléter ces données par celles issues des 
modèles lorsque lôon souhaite analyser dans le détail le contexte atmosphérique (voir 
le chapitre suivant). En effet, ces derniers apportent des données précises sur une 
région donnée et à un endroit donné, fournissant ainsi de bons compléments aux 
données fournies par radiosondage.  
 
 
 
 

 
 

Emplacements des radiosondages dôHerstmonceux, dôIdar-
Oberstein, de Beauvechain, dôEssen et de Trappes.  
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2. Contexte météorologique du 7 juin 2016 

 
 
Pour pouvoir effectuer une analyse verticale de la troposphère en ce 7 juin 2016, 
nous avons repris les RS de Trappes, dôHerstmonceux, dôIdar-Oberstein et dôEssen à 
midi (heure UTC) ainsi que le RS de Beauvechain à 21h UTC.  
 

  

  
Radiosondages dôHerstmonceux, dIdar-Oberstein, dôEssen et de Trappes à midi heure UTC. 

Source des images : University Of Wyoming 

 
On constate sur les RS dôHerstmonceux et de Trappes que les basses couches 
furent très humides. Cependant, ces dernières se révèlent nettement plus sèches sur 
les RS dôIdar et dôEssen.  
 
Cela peut sôexpliquer par lôorientation des vents dans les basses couches, ceux-ci 
amenant des courants humides de secteur ouest à Trappes, de secteur sud à 
Herstmonceux et de secteur est à nord-est à Idar-Oberstein et Essen.  
 
Toutefois, afin dô®laborer un bon aper­u du profil hygrom®trique de lôatmosph¯re, on 
ne doit pas se contenter dôanalyser les basses couches.  
 
On tiendra compte dôun facteur nomm®  ç eau précipitable ». Celui-ci exprime la 
totalité de lôeau contenue dans lôatmosph¯re ¨ la verticale dôun lieu donn®. On 
constate que ces valeurs sont élevées et dépassent généralement les 30 mm. Le 
vent étant, quant à lui, très faible à tous les niveaux de la troposphère, les 
cisaillements des vents de vitesse sont de ce fait quasiment absents. Par contre, on 
note la présence de cisaillements directionnels.  
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Les valeurs dôinstabilit® sont particulièrement élevées, principalement sur les RS de 
Trappes et dôEssen, nettement moins sur les autres RS.  
 
Enfin, on notera lôabsence dôune r®elle inversion, ce qui est favorable au 
déclenchement rapide de la convection. En effet, sans inversion, pas dôeffet 
« couvercle ».  
 

Evolution du contexte météorologique en cours dôapr¯s-midi 
 
En ce d®but dôapr¯s-midi, les températures ont atteint les 25°C à 28°C localement 
sur lôensemble du pays, sauf à la Côte, où le flux, orienté au secteur nord à nord-est, 
a limité la hausse des températures.  
 
Le fort taux dôhumidit® associ® a en outre permis aux températures de point de rosée 
dôatteindre des niveaux particuli¯rement ®lev®s, de lôordre de 19 ¨ 20ÁC, voire 21°C 
localement. Ces valeurs élevées le sont dôautant plus que la masse dôair qui recouvre 
notre pays est dôorigine subtropicale continentale. Rencontrer de telles valeurs dans 
ce genre de situation nôest pas si fr®quent. 
 
Une convergence de basses couches, certes peu structurée et assez « lâche », sôest 
étirée à travers notre pays. Celle-ci semble, dans les grandes lignes, orientée 
parall¯lement ¨ lôaxe de la Meuse. Cette convergence se décalera progressivement 
vers lôouest en seconde partie de journ®e.  
 

  
Source des images : KNMI 

 
Si cette convergence est restée assez lâche, lôinstabilité importante et la forte 
humidité, cumul®es ¨ lôabsence dôinversion, ont rapidement permis le déclenchement 
de la convection.  
 
Par ailleurs, des zones de convergence locales, généralement liées au relief, ont 
aidé au développement de nombreuses cellules convectives. 
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3. Analyse comparative : Nord-Pas-de-Calais et sud-ouest de la Belgique 

 
Attardons-nous un instant sur la situation présente dans le Nord-Pas-de-Calais et le 
sud-ouest de la Belgique aux environs de 13 heures.  
 
En toute fin de matin®e, une brise de mer sôest lev®e à la Côte belge. Le flux de 
basses couches, faible, sôest dès lors orienté au secteur nord à nord-est. La brise a 
limité la hausse des températures, celles-ci demeurant moins élevées quô¨ lôint®rieur 
des terres, avec par exemple 21°C à Ostende et seulement 18°C à Dunkerque alors 
que lôon d®passe all¯grement les 23 à 24ÁC lorsque lôon quitte le littoral.  
 
Le front de brise de mer se matérialise sur la carte ci-dessous par une ligne 
discontinue de couleur noire. Plus au sud, du c¹t® dôAbbeville et de Dieppe, le flux 
est orienté au secteur ouest à nord-ouest.  
 
Un pseudo-front s®pare la limite entre lôair chaud achemin® par un vent dôest ¨ nord-
est et lôair frais achemin® par un vent dôouest. Ce pseudo-front est ici matérialisé par 
une ligne discontinue de couleur jaune. Le contraste thermique est nettement plus 
marqué pour ce qui concerne le front de brise de mer pr®sent sur lôouest du NPDC-
Picardie que pour ce qui concerne celui observ® sur lôouest de la Belgique et 
lôextr°me nord de la France.  
 
Enfin, on retrouve un autre pseudo-front issu quant à lui du contact entre lôair froid 
issu des orages matinaux sur lôArdenne et lôair chaud situ® sur une franche partie du 
pays. Ce pseudo-front se matérialise sur la carte par une ligne discontinue de 
couleur rouge. A noter que celui-ci sôassocie sur le territoire belge à la ligne de 
convergence que lôon a identifi®e ¨ la page précédente. Les contrastes de 
températures y sont particulièrement marqués.  
 

 
Source de lôimage : Infoclimat 
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Sur les radars, cela donne ceci. Les premiers orages éclatent dans la région de 
Fourmies (1). Dôautres se d®veloppent dans la r®gion de Beauvais (2). Une cellule 
commence ®galement ¨ ®merger sur lôouest du Pas-de-Calais (3).   
 
En baie de Somme et sur une franche partie sud de la c¹te dôOpale, des cellules 
pluvieuses se développent également (4).  
 

 
Source de lôimage : Infoclimat 

 
Les orages qui se développent sur la région de Beauvais et sur lôouest du Pas-de-
Calais (2 et 4) se situent à la limite des pseudo-fronts identifiés, en jaune et en 
rouge, sur le schéma précédent.  

1 

2 

3 

4 
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La situation une heure plus tard, à 14 heures.  
 
La brise de mer situ®e sur lôouest de la Belgique et lôextr°me nord de la France ne 
pénètre pas davantage dans les terres. Par contre, le pseudo-front présent sur 
lôouest du NPDC-Picardie progresse assez rapidement vers lôest. Enfin, le pseudo-
front pr®sent sur lôArdenne ne concerne plus quôune zone assez restreinte.  
 

 
Source de lôimage : Infoclimat 

 
Sur le radar, une ligne dôorages se dessine sur lôouest du Pas-de-Calais (1). Cette 
ligne dôorages se greffe sur la convergence liée à la brise de mer. 
 
La particularité ici provient du déplacement de cette ligne, qui prend une direction 
nord-est, ¨ lôinverse des autres d®veloppements orageux qui restent plus ou moins 
stationnaires (2).  
 

 
Source de lôimage : Infoclimat 

2 

2 

1 

Air chaud 

Air frais 

Air frais Air frais 



 

Tous droits réservés © Belgorage : www.belgorage.com 

 
- 75 - 

Sur le terrain, ces développements convectifs sont bien visibles. Par exemple, les 
premiers orages naissant dans la région de Belîil en province du Hainaut le sont 
dans un ciel limpide. Ces cellules b®n®ficient dôune ®nergie potentielle de convection 
disponible élevée. Les ascendances sont de ce fait particulièrement vigoureuses. 
 
La photographie suivante, prise dans la région de Beloeil justement, nous montre 
que les structures sont inclinées, signe de la pr®sence dôun flux plus vigoureux 
présent dans les basses couches. Notons que ce flux plus rapide nô®tait pas vraiment 
visible sur les RS. 
 
Cependant, si on analyse bien la photographie, on constate quô¨ plus haute altitude, 
la colonne ascendante reprend une inclinaison verticale. Le flux de basses couches 
laisse donc place à des courants plus faibles à plus haute altitude.  
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Les cartes des vents ¨ lôaltitude 925 hPa (environ 850 m¯tres) d®livr®es par le 
modèle AROME au run de six heures indiquent bel et bien la pr®sence dôun flux un 
peu plus vigoureux dans les basses couches, sur une franche partie du centre du 
pays.  
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La situation à 15 heures.  
 
Lôair frais sôenfonce de plus en plus dans les terres du NPDCïPicardie. Les 
contrastes thermiques sont assez impressionnants, de lôordre de 6 ¨ 7ÁC en lôespace 
de quelques dizaines de km.  
La ligne de convergence « principale » ne bouge guère. Les contrastes sont 
également importants sur le nord-est de lôArdenne et les Hautes-Fagnes.  
A noter également que le développement des orages sur lôest du Hainaut am¯ne à 
cet endroit dôimportants contrastes de températures.  
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Sur le radar, les orages se multiplient. Ceux-ci se déplacent très lentement, 
apportant des pr®cipitations abondantes. Notre ligne dôorages sur le NPDC se 
développe de plus en plus (1).  
 
Les températures du point de rosée sur de nombreuses r®gions, de lôordre de 18 ¨ 
20°C, témoignent dôune atmosph¯re chaude et tr¯s humide. Sur lôextr°me ouest de 
la Belgique, le flux reste orient® au secteur nord et limite lôinstabilit®.  
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La photographie suivante, prise aux environs de 15 heures dans la région de Mons, 
montre parfaitement le d®veloppement de nouveaux cumulus autour dôune cellule 
mère. Le courant de densité a amené lôair froid au sol et la propagation de celui-ci a 
permis le déclenchement de la convection autour de la cellule.  
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La situation à 16 heures.  
 
Les courants froids issus des orages présents sur lôArdenne et les Hautes-Fagnes 
sôassocient ¨ la ligne de convergence.  
 
Les contrastes thermiques sont ainsi importants de chaque côté, avec un écart 
supérieur à 7 voire à 8°C. Un pseudo-front froid sôest ®galement cr®® sur le sud de 
lôArdenne, s®parant deux masses dôair aux temp®ratures fort différentes.  
 
De son côté, le pseudo-front sur le NPDC progresse toujours vers le nord-est.  
La masse dôair chaud et humide située entre, dôune part, la brise de mer sur lôouest 
de la Belgique et, dôautre part, lôest du pseudo-front se déstabilise fortement.  
 
De nombreux orages éclatent sur ces régions. 
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Sur le radar, les orages se sont majoritairement regroupés en amas de cellules très 
pluvieuses. La majorité de ces amas font quasiment du surplace et des inondations 
sont observées en de nombreux endroits.  
 
Les cellules associées au pseudo-front froid présent sur le NPDC vont rencontrer 
celles déjà présentes sur la région de Lille et former un amas de plus grande taille. 
Un autre amas de cellules se développe entre la région montoise et la frontière 
française.  
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Sur le terrain, la multiplication des cellules rend lôobservation plus difficile, comme ici, 
dans la région de Givry.  
 
Les structures ne sont pas très nettes ¨ lôîil nu du fait du taux dôhumidité élevé.  
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La situation à 17 heures.  
 
La masse dôair chaud se limite désormais à une partie du nord-ouest de la Belgique. 
Les écarts thermiques sont importants juste ¨ lôavant du pseudo-front qui atteint les 
frontières belges.  
 
Ailleurs, la convergence « principale è sôest quelque peu décalée vers lôouest tandis 
quôune autre convergence est pr®sente sur le sud de lôArdenne.  
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Sur les radars, il ne subsiste quasiment plus que des amas de cellules orageuses. 
Celles-ci provoquent dôimportantes inondations, notamment dans la r®gion de 
Tournai ou de Belîil.  
 
Progressivement, le flux directeur sôaccentue légèrement et la majorité des cellules 
commence à prendre une trajectoire ouest-sud-ouest > est-nord-est, voire ouest > 
est.  
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Enfin, terminons ces analyses avec la situation à 18 heures. Lôair frais sôest propag® 
sur de nombreuses régions. Seule subsiste une poche dôair chaud sur les r®gions de 
Gand et dôAnvers.  
 
Les orages se sont multipliés sur une franche partie du centre du pays.  
La Gaume reste toujours dans un flux dôest ¨ sud-est lui assurant des températures 
encore agréables. Les pseudo-fronts sont, quant à eux, nettement moins marqués.  
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Lôactivit® orageuse sôestompe progressivement sur le nord-ouest de la France ainsi 
que sur le sud-ouest de la Belgique.  
 
Alors que les orages se décalent progressivement vers lôest à nord est, les 
inondations sont nombreuses en province du Hainaut et dans le département du 
Nord. 
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